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téristiques d'un métal pur comme les transformations de phase. Pour cela, il 

faudrait en fait étudier les propriétés collectives des différents atomes du 

métal et par suite les interactions entre atomes. On ne peut, dans le cadre 

du modèle théorique décrit dans cet article que discuter les propriétés locales 

de chaque atome de terre rare, comme la valence et le moment magnétinue, propriétés 

qui dépendent de la position de EOF uar rarnort aux valeurs critiques, comme 

nous l'a.vons vu d:-'ms la :nartie 4.3. 

S'il n'y a pas de changement de mOMent ma.p.:nétique ou de valence avec la 

pression comme dans la plupart des terres rares, ceci indique que la veleur de 

EOF est éloi~née des valeurs critiques, comme nous l'avions affirme dans la 

pa.rtie 4.3. ; pour expliquer les transformations de phase, il feut alors faire 

intervenir les interactions entre atomes. 

Si au contraire, il y a une variation de valence ou de moment mapnétique, 

ceci suggèr.e que EOF n'est pas très éloigné d'une valeur. critique. On aurait 

alors un cas intermédiaire entre les terres rares normales et anormales comme 

l'Europium précédemment décrit. Cependant les mesures actuelles sur le Gadolinium 

et le Terbium ne sont pas suffisantes pour conclure dans ce sens. 

La situation expérimentale et théoriaue des terres rares autres que le 

Cérium et l'ytterbium ne pourra être éclaircie que par de nouvelles mesures sous 

pression, en particulier de volume atonique et de moment magnétiaue. 

8.3. - ALLIAGES DE TERRES FARES. 

Nous avons vu dons la partie 4 que les résistivités résiduelles produites 

par des impuretés de Cérium dans des matrices de Lanthane, d'Yttrium, de Lutétium 

et de Scandium sont beaucoup plus grandes que celles produites par des impuretés 

d'autres terres rares. On seit de plus que, de.ns la série des alliap'es dilués 

de terres ra.res dl'l.ns du Lanthane ou de l'Yttrium, les alliages avec le Cérium 

sont les seuls à présenter un effet Kondo. Ces expériences ont déjà ,U être 

interprétées dp.ns la partie 4 et on a ainsi pu détern.iner la. valeur de la 

constante r d'interl'l.ction entre les spins des électrons localisés et des électrons 

de conduction définie par la formule (58) (T. Sup.:awara et al. 1963, 10 64, 1965.a, 

b, c). 

Les propriétés supraconductrices des alliages dilues de terres rares dans 


